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Pratiques d’écriture, circulations textuelles et
appropriations culturelles dans les sociétés d’Ancien
Régime
1 PLUSIEURS séances du séminaire ont été consacrées à compléter le travail entrepris sur
les relations entre les textes littéraires et la culture écrite dans l’Europe moderne. À
partir d’études de cas, ou de texte, il s’agit de comprendre comment une œuvre, dans sa
totalité  ou  l’une  de  ses  parties,  construit  une  série  d’effets  (narratifs,  poétiques,
comiques, etc.) en s’appropriant des objets et des pratiques de l’écriture en ses formes
ordinaires.
2 Prolongeant des exposés faits  lors des deux années précédentes,  la  démarche a fait
retour  sur  différents  thèmes.  L’étude  des  écritures  éphémères  et  effaçables,  celles
portées par les « tables » de Hamlet ou le « librillo de memoria » de Cardenio, a été située
dans une perspective de plus longue durée grâce à la lecture du texte de Freud, Note sur
le  « Bloc  magique »,  publié  en  1924.  L’analyse  des  usages  du  manuscrit  à  l’âge  de
l’imprimé a été reprise en portant attention à la  manière dont Ben Jonson dans sa
comédie The Staple of news (1626) met en scène la compétition entre les « newsletters » ou
gazettes  à  la  main  et  les  « corantos »  imprimés,  apparus  en  Angleterre  aux
commencements de la décennie 1620. Les métaphores qui assimilent le texte et le tissu,
l’écriture et le tissage, ont été abordées à partir de l’étude de tableau de Velasquez, Las
Hilanderas,  et du texte des Métamorphoses d’Ovide qui l’a inspiré – à savoir, l’histoire
d’Arachné, lue en parallèle avec celle de Philomèle. Enfin, l’entrée au XVIIIe siècle de la
littérature dans l’âge de la consommation culturelle a été illustrée par l’analyse des
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différentes formes d’abrégés des romans épistolaires de Richardson (transformés en
courts  récits  ou  en  anthologies  d’exemples)  et  des  multiples  modalités  de  leur
« commodification » :  tableaux,  éventails,  figurines  de  cire.  Présentées  dans  des
séminaires  et  conférences  donnés  à  l’Université  Iberoamericana  de  Mexico,  à
l’Université de Pennsylvanie, à la Library of Congress et aux Universités de Princeton et
de Pittsburgh, ces études constitueront les chapitres d’un livre publié en 2005 dans la
collection « Hautes études » Gallimard-Seuil.
3 Au second semestre, le séminaire a été fusionné avec celui de Jean Hébrard et a eu pour
thème  « Entre  le  manuscrit  et  l’imprimé ».  Dans  ce  cadre,  le  directeur  d’études  a
présenté une analyse des différentes stratégies des éditeurs des pièces de Shakespeare
entre le XVIe et le XVIIIe siècle et la contradiction fondamentale qui les habitent :  à
savoir, retrouver et publier les textes tels que l’auteur les a pensés, voulus, écrits, en ne
disposant,  pourtant,  que  de  manuscrits  toujours  fautifs  ou  d’éditions  toujours
corrompues. Un second exemple du passage du manuscrit à l’imprimé a été fourni par
l’histoire  éditoriale  de  l’Autobiographie  de  Benjamin  Franklin,  d’abord  publiée  en
français  en  1791  à  partir  de  la  traduction  de  l’un  de  ses  manuscrits,  puis  parue  à
Londres en 1793 à partir d’une retraduction en anglais de la traduction française, et
publiée en conformité avec l’un des manuscrits rédigés par Franklin seulement en 1818.
Enfin,  le  Siècle  d’Or  espagnol  a  permis  d’étudier  les  relations  existant  entre  les
différentes formes de l’oralité et la culture écrite,  suggérant l’inversion de la figure
classique  puisque,  grâce  aux  transcriptions,  souvent  « verba  manent »,  alors  que
l’éphémère de nombreux supports de l’écrit fait que, souvent aussi, « scripta volant ». Ces
thèmes  ont  fait  l’objet  d’un colloque  organisé  par  le  directeur  d’études  au  Centre
Stefano Franscini à Ascona, de conférences aux Universités de Copenhague et Oslo et
d’une série de séminaires donnés dans le cadre du Centre Franco-Argentino de Altos
Estudios de Buenos Aires.
4 Un  dernier  ensemble  de séminaires  a  situé  ces  approches  au  sein  des  débats  qui
caractérisent aujourd’hui l’histoire de la culture écrite. Ainsi, la mise en question par
Adrian Johns dans son livre The Nature of the book du concept de « print culture », chère à
Elizabeth Eisenstein, et la proposition de lui substituer la notion de « cultural history of
print ». Ainsi, la tension, centrale dans la sociologie des textes telle que la définit D. F.
McKenzie,  entre  les  œuvres  en  leur  existence  immatérielle,  « platonicienne »,  et  la
matérialité des textes qui assurent leur circulation. Ainsi,  les négociations multiples
entre la création esthétique et les langages du monde social, situées au cœur du projet
du  « New  historicism ».  Cette  dernière  approche  a été  illustrée  par  l’étude  de
l’appropriation anachronique et carnavalesque du lexique millénariste par Shakespeare
dans les scènes de la seconde partie de Henry VI, qui montrent la rébellion radicalement
anti-scripturaire de Jack Cade. Cette analyse a été présentée par le directeur d’études
lors du congrès annuel de l’American Shakespearean Association.
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